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Aussi bien n'essayerons-nous pas, dans ces quelques
lignes, de marcher sur leurs brisées. Nous conduirons
nos lecteurs sur la plate-forme qui s'élève à peu près à
mi-hauteur, et nous les prierons de s'arrêter quelques ins-
tants devant les vénérables registres où la plupart des
touristes tiennent à inscrire leurs noms. Les feuilleter,
ces vieux volumes tout usés, tout maculés, c'est lire, si
j'ose le dire, dans le ceur humain. Il s'y présente sous tous
ses aspects, tour à tour sombre et gai, riant et mélanco-
lique, poétique et d'une prose désespérante.

J'ai laissé courir mon esprit un peu au hasard, à travers
ces pages où les noms les plus illustres s'étalent à côté des
signatures les plus obscures: Victor Hugo (3 juillet 1837)
à côté d'un marchand de briquets phosphoriques, et La-
martine à côté d'un mauvais plaisant qui, comme pour
narguer le grand poëte, fait rimer les deux lignes que
voici :

A cette merveille de la terre,
Le jus de la treuille je préfère.

J'ai parcouru de longues pages bien arides, mais non
sans rencontrer bien des pensées honnêtes, pieuses, délica-
tes, des fleurs écloses au milieu du désert. Je transcris ces
trois vers signés de M. de Laprade :

Plus haut 1 toujours plus haut ! à ces hauteurs sereines
Où les doutes rongeurs, où les chants des sirènes,
Où les rires moqueurs ne nous atteignent plus

Sous la date du 26 août 1850, je lis quatre vers qui res-
pirent une douce mélancolie

De colline en colline au loin portant ma vue,
Du sud à l'aquilon, de l'aurore au couchant,
Je parcours tous les points de l'immense tendu,
Et je dis : Nulle part le bonheur ne m'attend.

Voici quelques paroles, décourageantes d'abord,
qui finissent par l'espoir :

mais

En vain nous amoncellerons
Pierre sur pierre et moellons sur moellons,

Sophisme sur sophisme et raisons sur raisons,
Nous ne pourrons jamais atteindre

Jusqu'aux splendeurs du ciel, jusqu'à Dieu moins encor;
Mais cependant montons sans craindre
Et approcher, n'est-ce donc rien ?

La pièce de vers signée des initiales E. B. (7 juillet 1835)
est malheureusement inachevée, ou plutôt une main bar-
bare a arraché le feuillet de la fin; telle qu'elle est, elle
mérite néanmoins d'être reproduite:

Le beffroi de la tour vient de se mettre en jeu;
Il a tinté longtemps : c'était le couvre-feu.
Dans les murs de Strasbourg, j'ai vu de proche en proche
La lumière s'éteindre aux ordres de la cloche:
Partout les habitants si vite la soufflaient,
Qu'on eût dit voir au ciel étoiles qui filaient.
Déjà l'on n'entend plus que les hiboux et dogues
Se huchant et hurlant nocturnes dialogues.
La nuit est devant moi ; dans ces obscurités,
M'apparaissent des voeux par le vent emportés.
J'interroge du ciel la justice suprême,
Je descends dans mon cœur pour me juger moi-même.
Tour à tour la nature et la divinité,
L'homme et ses passions, l'amour et la beauté,
De nos sociétés les ressorts politiques,
D'un parti les méfaits, ses trahisons publiques,
Les vices triomphants, les crimes des Césars,
Les travaux du génie et les progrès des arts,
Révèlent à mes yeux leurs profondeurs sublimes.
Je me plonge à loisir dans de vastes abîmes.
Evoquant du passé l'utile souvenir,
D'un regard inspiré je fixe l'avenir.
.. ...................................... '

Je citerai, pour finir, un morceau plus court, mais plus
beau, je crois, que le précédent ; le sentiment religieux le
plus pur s'y allie au plus pur esprit moderne. Il est signé:
Un religieux dominicain.

Splendide monument, qui conserves la trace
De la main du génie inspiré par la foi,
Apprends donc à tous ceux qui se tournent vers toi
Que les arts et la foi sont de la même race ;
Que le Christ ne hait point tout ce qui nous séduit.
Dis au siècle incertain qui cherche et qui s'agite
"Toute noble beauté devant qui l'on palpite,
"Tout ce qu'on nomme grand... tout est venu de Lui."

Finissons là-dessus. Ah ! certainement, il y a dans le
cœur humain bien des pensées basses, vulgaires et méchan-
tes. Mais il y a autre chose. Il y a des voix célestes qui
nous parlent de progrès, de pureté morale, d'une éternelle
beauté. En tout homme il n'y a qu'à " gratter " la bête,
le démon, pour trouver l'ange.-(Magasin Pittoresque.)

SCIENCES.

Les Ballons du Siege de Paris.
LES DEPECHES MICROSCOPIQUES.

Le pigeon messager ne peut être chargé que d'un
poids très-minime, qui ne doit pas dépasser un gramme
si l'on ne veut pas entraver la liberté de ses mouvements.
Il est donc impossible au plus habile calligraphe d'écrire
un grand nombre de dépêches sur une feuille de papier ne
pesant que quelques décigrammes, et n'ayant par consé-
quent qu'une très-petite surface. Dès le commencement du
siege de Paris, à l'époque des premiers départs aérostati-
ques, un éminent chimiste, M. Barreswill, avait eu l'idée
de réduire par la photographie des dépêches qu'on aurait
inscrites en nombre considérable sur une feuille de papier
de grande dimension. On s'était rappelé à cette époque
les résultats prodigieux obtenus lors de l'Exposition
universelle de 1867, par M. Dagron, qui était parvenu à
réduire les photographies-cartes des quatre cent cin-
quante députés au point de les faire tenir toutes ensemble
sur une feuillo de papier d'un millimètre de côté. Le
positif de cette photographie microscopique était placé
dans une petite luuette que l'on pouvait porter en brelo-
que, et à l'extrémité de laquelle un verre grossissant
amplifiait l'image d'une manière assez considérable pour
rendre reconnaissables les traits de tous les personnages
photographiés. Cette invention, qui n'était alors consi-
dérée que comme un jouet, trouva pendant le siége une
application dont on ne saurait trop faire ressortir l'impor-
tance. C'est ainsi que dans l'ordre de la science il n'y a
rien d'inutile ; chaque progrès, chaque perfectionnement
apporté aux étonnantes découvertes modernes doit, tôt ou
tard, amener quelque bien.

Un photographe de Tours, M. Blaise, dirigé par M. Bar-
reswill, était déjà parvenu, dès les premiers jours d'octobre,
à reproduire par la photographie deux pages d'imprimerie
sur une mince feuille de papier, n'ayant que deux centi-
mètres de hauteur sur deux centimètres de base. En
dehors de l'inconvénient du poids, la finesse du texte était
limitée par le grain et la pâte de papier. Ce résultat était
cependant déjà d'une importance de premier ordre ; tandis
que par toutes les méthodes typographiques les mieux
organisées, on n'aurait pu inscrire que quelques phrases
sur une feuille de papier aussi petite que celle dont nous
venons de faire mention, la protographie y traçait un
nombre de caractères assez considérable pour représenter
la valeur du texte d'un de nos journaux quotidiens ; il
suffisait d'armer son oil d'un microscope pour lire les
dépêches, réduites à un tel point qu'elles étaient à peine
visibles à la vue ordinaire.

Mais il allait appartenir à M. Dagron de perfectionner
encore l'art des dépêches photographiques. Cet habile
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La naivete du igre avait prcl(hni t plus d'e:Tet sur >n
Renvoyez votre t val . am il que le lidus avtil 5en . Il donna nihüt f'nho

do deteler, et 41 rentvopa t(1out eheval.
<'anC e' r. CY premier la das I l vo, du bien lamnelna tlot n1.

rhllereint i en fiaire un secos. Au lien de n ieu n m ni.
Au momen de livror une grand baill.. dont i u au .t er iles uimit' eu levant titi C

pouvait être douteuse, léar lit. renvoyer Osilernent du rideau, il e *Jtta rolument un pleine mnlce, et
son cheval et tous ceux de ses adie4ers C'etait dire chu- toMt mm s er tome à >Ie t.à r 44e uis a e me•e
remuent aux f:mta»i n des lïg ions: " La lutte sera ru e t a vat hi mit en nme d e v r l aei. u t s'
meurtriere, vous Courrez de grands dangers. Vos, v<dQ il et ,n . m dilrious inuol le plaindrop nale.
sûrs que votre general nevou abanliera pa- et qi Pelvier. èar il serait mort a n poste, I ais.-1anlt 5,n d

les partagera tous avec vons. "A ims doivent apr, dan- la vor,,rveuvt. P-et-1t ru ps <lun p:n u t1
rude mnb-e de la vie. ceux que leur nmiimee, leur hr» avaient fui munrurelt depu, alu (tnd do luiirS n r,

mune ou leur taleit ont places a la tète dus legnl s humionainee on en euurant lread J ¡Dans tous les grands périls, contagion fléaus natire.,, tor< e.
invasions é ltrangeres, dY doivent payer d'exemple. et
" renvoyer leur cheval ", c'est-n-dire ne pa abuier les
inoycns que le hasard leur a fournis d'éch:per ait dan-
ger qui doit òtrü affronté en commun. Q liel est k pifs stuide des des\ ?

'es utopistes rêvent l'égalité de fortune qui n'est qu'une
chiôiere. Les Ioralistes prenllet Pgalité de soutirance Pourquoi ce, lheurux ellwval est-il si ernellmnt
et de danger. battu ? Il est lit teralement hw4 do ces coup j de Ivult z

-Pourquoi celui.ci va-t-il à cheval, tandis que je me doublés ! C(et en vain qu'il prend le gatlp; son ondtourm.
traIne à pied ? beit dresse sur le siegeur miux a»4ner les ourip, !

Question d'envieux à laqulle il est trop aisé dt ré. Elcore les aecompagne-t-il d'injures : A h t mauvais car.-
pondre. enn f Ju t'apprendrai a t'arreter, propre à rien ! Tiens

-- Pourquoi celui-Ci. s sauve-t-il au galop de Son cheval rosse, ehamteau Ali li te mêles de me contrarier i Tiensl'
pour -chapper So devoir ? tiens tiens!.... "' Et la fouet de cingler sous le vent re, et

Question beaucoup ,plus !grave et plus embaaiante. nmanhe de s'abattre sur la tète et sur les reins du ai:ttlbe-
C'est dans les cas d'extrémn péril que iigalité semîble reux quadupéde. C'est une vraie frénésie de colère et do

Contre nature, et qu'il est permis à ceux qui :L battent à rige0.
pied de sif1er ceux qui unient à cheval. :Lorsq'un navire ianimil a1 don commis uni e amte aboinale ?
est sur lo point (le sombrer ou de sauter, le comandant, C'est flicilû n juger !-I I venait tout simplement de
sous peine d'iMfuie, doit quitter son bord le dernier. sarrêter devant la porte d'une hôtellerie oi sou iaitre

Parni ceux qui abandonnent une ville en péril, les ulls lettuit pied à terru toits les iatins à la miWlme ho4uro Il
avouent franchement qu'ils ont peur, et, sanis scruîpîUle et avait lonue cru bien agir en fhisnt proive d1 êemoir
sans remords vont droit devant eux; les autres cherchent et imont runt ei quelijue so-te de la prévenance.lin
des excuses, et colorent leur faute du quelques )rétexte aujourd'hui le îtro boude contre l'hotesse, il ne b0iira
honnète. pas son petit verr île vin blanc ; il est donc irrité do voir

Ceux qui fuiîent par poltronnerie méritoraient do rncon- que lo e val a pensé tnnt soit peu e lui-nme et a peut-
tror sur leur route quelqu'un qui eMt assez d'amtoritó pour tre trahit son seet el:grin f
les prendre par la tmain et les forcer fairo volteiuc'. No voil-t-il pas une belle raison pour battre ?
César rencontre un soldat dperdu de terreur, qui filt i Et qui oserait di'o oi se trouve vraiment ha stupidité'
tolites jambes. .l lui met la mainî sut- Pdpalo, larrête, le
contraint i s retourner, et lui dit froidement. " Mon ~.
ani, tu te trompes de route; les enne'"s so"t de e P E D A G O G I E.
cbté-ci. E AÇ G E

Les aitros povent êtro arrùtés par ui bon% conseil i
quelquefois par un simple mot dit au hasard . leur con-
science était déjà contre oux, lno parole les rMaméène. . - --

On raconte qu'à l'époque do la grazdo poste doe ondres, Lesprit de liscapisneolaire.
un certain nombre de lords et de personnes riches avaient -ne comprînîe pI oiid(45'4
cherché dans leurs terres un refuge contre lo flénu. Lord J Onu o t mstt no compe p
Crayon, après avoir longtemps balincé, s'était décidé * tout ta portue de cette expression, discqpdi scobnrc,

suivi- leur exemple. Tout était prót. Le carosse o s . trente amns, lorsque je uisais.d'el, on oendui
chevautx attendait au bas dt perron. Sa Seiguurio, tout gêî.éraloon par " disciphn scolire ", lart de lA

en ttant ses gan, posait le pieds sur la dernière temr l'ordre dans une classe remploed'enfantt. i'oti
mnrch, lorsqu'un mot qu'il ntendît derr'iro lii éclaira sa pouvoir comlmuniquer quelques connassances a coli

conscience et toutes ses rsolutions. LUn nègre qu'il >aait troupe rmunnante, on conptait qu'il était absoluimeo
A son servic, faisîdt on partant ses atdieux aux autro s de- nécessaire d'obtenir qu'un certain degró d'attontion fi

mnestiques. concentró sur lo travail a fair e, que les enfianîts taupageur

o

s

'a,
'j

5
,
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fussent amenés à composition; et tout moyen qui pouvait
Produire ce résultat, était regardé comme légitime.

De mêmequ'une bouteille à col étroit doit être tenue
ferme et droite, pendant qu'on y verse du liquide, ainsi,disait-on, la jeunesse des écoles doit-elle être maintenue
dans uné position ferme et convenable, afin que l'institu-
teur puisse y verser la science, sans crainte de perdre une
goutte de ce nectar précieux. Voilà pourquoi, dans ces
temps-là, maintenir l'ordre voulait dire administrer avec
autant de vigueur que de fréquence une discipline de fouet
et de férule. Comme, cependant, ce système ne s'accor-
dait pas avec les nerfs de tous les maîtres, il se forma une
classe spéciale de maîtres-fesseurs, lesquels étaient appelés
une fois par deux ou trois ans, pour relever dans chaque0cole l'ordre et la discipline qui chancelaient.

bJe me rappelle encore parfaitement plusieurs de ces
atteurs d'enfants ; et s'il me fallait vous retracer seule-

nient une des nombreuses scènes dont j'ai été témoin dans
Iion enfance, et sous leur administration, je suis certain
que vous frémiriez d'horreur. Et pourtant, il y a encore,
lialheureusement, beaucoup d'instituteurs pour qui le
maintien de l'ordre " est l'alpha et l'oméga de la disci-

Pline scolaire. C'est une méthode superficielle, ineffective,demi-barbare, et qui réduit les enfants les mieux disposés
au rôle de brutes, cherchant uniquement à se dérober
aux coups de celui qui les mène.

La discipline scolaire, telle qu'enseignée dans les écoles
ilormales, signifie tout autre chose. Elle consiste à faire
tout en son possible pour développér le caractère des
enfants, en dehors même des connaissances utiles qui
doivent leur être inculquées.

Car, l'école doit avoir deux buts principaux en vue.
Prerièrement, donner à tous les enfants les éléments des

connaissances utiles. Ce but est généralement bien rempli,
et la jeunesse de nos écoles, avec de la bonne volonté et

¾ aptitudes ordinaires, peut acquérir tout ce qu'il lui
faut pour remplir, dans la suite, l'état qu'elle sera appelée
a embrasser.

Mais il y a, aussi en vue, un second objet, auquel le
Premier doit être subordonné : c'est le développement dans

masse des enfants de cette force de caractère qui en fasse
Plus tard des citoyens véritablement bons et utiles. En un mot,développement du ceur et des mours. Voilà, en effet, laase réelle sur laquelle doit s'appuyer une demande au
Public, en faveur de nos écoles, et voilà pourquoi le public
doit les encourager, les soutenir. Car chacun de ces petits
enfants deviendra plus tard un membre de ce public qui
'eille aujourd'hui à leur éducation: membre bon ou mau-Vais, suivant qu'il aura été bien ou mal formé ; citoyen
utile ou nuisible, suivant le développement qui aura été
donné à son caractère.

Voilà aussi le véritable esprit de la discipline scolaire
qui, hors de là, n'est plus qu'une bride ordinaire.

Ainsi l'instituteur ne doit pas embrasser son état avec
idee préconçue que son seul devoir sera d'enseigner les
ranches requises et de maintenir l'ordre dans sa classe.

Vous pourrez, de cette manière, réduire les enfants, mais
Yous ne les élèverez pas. L'herbe que le rouleau a pressée,
tcrasée, ne s'en relève que plus tenace, plus rebelle ; de
l énie, les âmes de ces enfants, que vous aurez ainsi cour-ees, travaillées sous votre despotisme, n'attendent que le

'nomilent de se relever. pour se venger sur la société, de
o rigueurs injustes et mal calculées. Le gouvernement
e mSurs, comme la charité, commence chez soi. Un

enfant ne peut pas en élever un autre. Instruisez-vous,
e quérez de l'expérience. Commencez d'abord par observer
et étudier les enfants. Etudiez leurs habituaes, leurs pe-

es manières, leurs caractères, la variété infinie de leurs
3Positions ; en un mot, apprenez partout, tout ce que
us pourrez, concernant les enfants. Au lieu de vous

eoustraire à tout ce qui a rapport aux enfants, dès que

vous êtes hors de la classe, et de vous replier sur vous-
même, c'est surtout en dehors de l'école que vous devez
étudier les enfants. C'est seulement en sachant ce qu'ils
sont ailleurs que vous pouvez les bien conduire dans votre
classe. Il faut de plus que tout cela soit fait avec affection.
Il n'est pas facile, pour la jeunesse surtout, d'aimer véri-
tablement l'enfance. Cependant, si vous n'avez pas cet
affection, il faut l'acquérir ou bien ne pas vous mettre à
enseigner. Pour conduire, et surtout pour élever des en-
fants, il faut une patience d'ange : or, si vous n'aimez pas
les enfants, vous n'aurez jamais cette patience. L'affection
est d'ailleurs cette clé d'or, la seule peut-être, qui ouvre
le cœur de l'enfance.

Comme il est dit plus haut, de toutes les créatures de
l'univers, le petit enfant et celle qui exige la plus grande
dose de patiente persévérance chez celui qui a la mission
de développer son caractère et de former son cœur. Chaque
enfant est obligé de parcourir un espace immense du ter-
ritoire de l'esprit avant de s'établir une fois dans la bonne
voie, et d'avoir la figure tournée vers la lumière. Une
bonne partie de l'esprit d'entêtement, d'espièglerie et
même de méchanceté, chez les enfants, n'est que le ré-
sultat de cette irrésistible curiosité d'apprendre et de con-
naître la vie. Il faut vous attendre à voir ce petit peuple
courir çà et là, excité, étonné, cherchant à saisir à la fois
une multitude d'objets, et, la plupart du temps, ne sachant
où donner sa petite tête. Quelle cruauté, quelle folie donc,
de la part d'un maître, d'arriver au milieu de cette foule,
la férule en main, d'établir des règles dont l'accomplisse-
ment exige un développement de caractère que l'on trouve
rarement, même chez les adultes, et, si l'on ne s'y con-
forme point, de gronder, de battre, de réduire, par n'im-
porte quel moyen. Il vous faut employer toute la pa-
tience que vous avez et tâcher d'en acquérir chaque jour
davantage. Ce n'est qu'avec le temps que vous parviendrez
à former les caractères. Tout ce qui dure, dans ce monde,
exige une croissance lente.

Le pouvoir de contrôler et de développer le caractère
des enfants tient beaucoup à la conduite personnelle de
l'instituteur. Washington a réussi, dit-on, parcequ'il
savait se taire. Parler bien et avec sagesse est un grand
pouvoir, et beaucoup de personnes exercent un ascendant
sur la société par la puissance de leur parole. Mais le
maître d'école qui peut conserver un maintien à la fois
affectueux et digne, et être en même temps sobre de
paroles, entre dans sa classe avec un avantage extraordi-
naire. Rien n'amuse une troupe d'enfants mutins comme
un professeur qui est constaniment sur un pied et sur
l'autre, empressé autant qu'une abeille, et remplissant les
heures de la classe d'un babil et d'un caquetage inutiles.
C'est là l'écueil à éviter dans l'enseignement oral ; c'est
une temptation presque insurmontable pour un instituteur
loquace, toujours prêt à lâcher sur sa classe les écluses de
son verbiage, étendu d'une mince quantité de savoir noyée
dans les mots. Evitez les discours incessants et la funeste
habitude de ne pas rester en place: ce sont la les deux
plus grands ennemis de tout succès véritable. Rendez, en
votre personne, la science aimable et digne.

Il y a maintenant un point important: c'est le chapitre
des punitions. Ma théorie sur les châtiments corporels
est celle-ci: ils sont à la classe ce que la cour criminelle
et ses sentences sont à la société. Battre ou frapper un
enfant c'est le ranger du coup dans la partie criminelle de la
classe ; or, en venir à cette extrémité pour une légère
offense est la même chose que mettre un homme en prison,
pour avoir dit un mensonge insignifiant, ou pour s'être
mis en colère. Des milliers d'enfants sont perdus pour la
vie, parce qu'on les a traités en criminels dans la famille
ou à l'école. Ne frappez jamais un élève avant d'avoir
mûrement réfléchi si vous êtes décidé à prendre sur vous
la responsabilité de le placer au nombre des criminels du
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lu seule sociét dont il ni quelque conasnce S. ux petits surtout, donner souvent dos leçons d1  -
école où la férule ist emuploye coist:mnliceilt, pour secouer prieorneet p l es yeux est oejours celui qui I i
l'indolence, s'þpiiei l'espièglerie stimuler les trainurds, téress le plus.
f;iio obsery e Iilene, pour punir entin ces mille et une . T:ez de rendre les exerioes pa erit an5s o
petites peccadilles inchrentes à tonte réunion d'enfrts i ssants glue insible ; ingi îiez-vout pour t1ouver hm p
où le maître est une s-,ote de fbuet teur d'habitude, ne lais. jour des moyens an Veauu de présetter Ion eh«e Jn
saut sa c haire q pour itn ir; c tte tkeó est uIlt p1<! pini d en n met des Je eje, PO 1t
deuninóls. S ra ls (Iu t-igJf iOrdi.

Toiut cel peut paraitre un Ileu st'vère, inais Texperiene Si ees diverses metldes, ou d'tat ti dut mîi
est là pour on proutvr l'cxa tavèrit ê dans presque toits (taieni it j)ou plus suivies dans nos éeoles, (iii,
les cas. Il ne faut pas, pir cela, se déeourager bien au quelle di renSe se ferait de mnite sentii sowu le rl.pet*
contraire. Plus la the e.t didleile, Ilus le snve st de l idîit' et des progres. L*s enimts 7euaen
précieux et plus, par conîéneot, titl y mettre de solu I é.ale aut lieu de y. laisser trainer.
et d'ardeur, surtout de bonne volonte.--(Trudit du 0/do
durati»oî ahont i,'

Ventilat lunu dlns 1n1us ol ee.

De an imutènre e le yIl a réellement lieu de kStonuerr de l'igiorn:ntr 01 d.
i iso ucie lie des titut meme dan ces dlernidans

Tout instituteur d'exlprielice doit savoir que pour n ées u sujet de la ventilation de leurs classe n
truire ,0s élèves, i luNi hut cominencer d'abord pur les in. geiiIal, surtout )wndait l'hiver, vois trOiverez la ein
téresser. Une fois liutérètöveillé, l'attention se gagne et remplie d'air viiet. Quielquefois cela tient a un dun hu
l'esprit reçoit l'int 1tion salis aucui effort. Entro pour contiction, imais le pluS souvent lauvi vlo
un iiioient, dans une école où ròine 'iîtrt, et vovon îmitre lui-iume en est la cause ; car les instituteur-, pin.
ûe qu'il y produit la playart, i'ont pas de confiane das la ventilet

'Les élèves sont absorbés dans leur travail et ne jettent sont loin de fiire letir possible pol oteiir n i a
qu'un coup d'œil distrait, a notre entrée Le maitre fait das r ltclasso. Pourmnitrer li s resultats uiésastrenix dit
fiire la récitation : tou es ye uxssct fixés mm li, toute. nianque de ventilation nous reproduisons du i1ylc'
les oreilles sont tendues, poiur Sisir ses explications L'. Unîireal Eduwation le paragrapio suivant " L'irritbi

inmation et là vio règ en t ai lieu de la classe; le mn i re lité du système nerveux et'l'obsenreisement ou la 
exerce sur elle une influeneo presque magique. et il et dui de Tilnteligeneo sont sans aucun doute le ustiltat
difficile ld'attirer atilleurs l'attention des élèves qiuand uine na'cessaire et direct dt nmauque d'airpur. Lestr
fois il les tient sous le charme de ru parole. vitle les de iléves s'abattent et ces derniers deviennentîî

C'este un rultat qui pourrait et devr.titétro obtenu dans non culemnt iu tientst peu dis î livrer i
toites les écoles. Pour y :trriver, cependant il lit quo le létude, tuais complètement incap d'étudier. lmur
maîtro suive uno mîtthode et y mette beaucoup de travail. eslit sO t ra'ino et erre dains le vageout ils elîcrchent

es conseils suivnits pourront le guide dasim cette voie et 'instinut dans une conduite remnanto et désordonnée.
faciliter se narcle on nime temps. un soulagement s cet état anorinal LU inaitie, déjà

1. Pdrens yous-mèe de l'intért, not seulement aux ipnpatientó piî un anlaiso provenanit deCmò nos eaus
leçons des élèves, mais aux élèves nuérncs lu leurs réréa. se sont doublenant oxasprée et, dns 'cs cironsts ,i
tions, lours jeux toits leurs potits tlinittsemeinits ; c'est est rare i'il n'ait pas recour lu usage de la firul
ainsi que vous gagnrezleur ffectio qui, une fois obtente, Maintenant ai, dans l'après.midi et hprs qu un bon t;il
vous aidera de totutes les nniùüires il pot'suivre votre autra Oreclituffô la chaunbre toute laotrnéc, vous vous
objet. nyercevz que votro cliso devient extraordinairenient

2. Soye, clair et précis dans vos explicationssnes bruyante, essayez le remède suivant Faites fhire ine
fants s'intéressent pett à des discours qu'ils ne comprennent marche toits vos élveos oit fuites-les sortir 1 endant' einltg
point cinq minutes dans l'initoiavllo ouvrz toutes les fbenicres

3. eaites faire les rcitations avec vie et esprit : rien e qe vous retfe'orerez lorsquo vous frcz rent;reî-les enfants;
détrit, plus lintérêt qu'une récitation trainante et Ian- vous verrez hue Ces dernier se roimettroit tranquillement
goireuse. itl 'ouvrage et que tou to bot t îi'llenco ira dkipiSlri.

4. Cherchez à produire de la variété, non pas en par Pourquoi ? Parceqie l'air est renouvelé et que lIr sug
courant trop de sujt, mais ptôt n présentant le mine tin les fatigue plus. Les maîtres d'écoles, dans los villes,

nujet sous ds aspects différents. savent cela; mais combiei d'écoles, dans nos caitipglie,
il. Introduisez les écritures dans vos chusses: Que la sofflrent du manque d'air ptn-, pendant qu'il luir est i

classe de gramMaire écrive ds plhmases s listes dl nons, facile do s'en procurer.
do pronoms, etc. Qu la classe d'arithmétique analyso des
problèmes, e ratique les di1férontcs écritures conmuer-
ciales. Que la classe de géogaphie érive sesleçons, sous
formes de tables, et asse, uissi pa éerit, la description 1tesponbi itlu lst1 mb1 ratle de (lintetuteu
dle diflrentts y tats, villes. Que les classes <le lecture
éicrivent ut tableait les mots les pltsditfioiles (le leur lego . -.. Suivant moi, lu promièro pualité requise clo tun

et on donnent la dèfinitioni. Qules cahsses d'epollation instUutu• est la bonté. Un institutotrî, plus que tout
écrivent dos nots et des phrases, i lu dictée. autre fonctionnair'e, le pr-dicatetr excepté, doit être Illn

G. ites fair' souvent dos exercices d'enebl, on hoino pratiquement boit, désireuti do faire du bien el'
lisant, en donnant le sot des voyelles, lo noin les ltres tonte circonstance, cherchant constamnent des occasione
romainos, etc. dinstruime, dIom'igor doucement et délicatenent les

7. Faites pratqiue le dessin oit elasse; si 'os éléves ne erreurs, do re on n ot quelquo nt do borîté. Sa vie
poituvont pas S'acheter dles eahti do modles, (leachoezen do tous los jou-s doit être un exemplo constant de bonté.,
un vous-même reprodtisez les ext'1es st' le table e BiE entrant dans l'enseignomonîît, il e doit pas songer la u
faites los copier patr les élèvos. liment nt lirolit pécuniairo qu'il onî peut tirer uas il
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dolt, suivnit les paroles du prfes Page, i dan son
miirable traité sur la theorie et la prliqu' de 'lgl

Sn Pé.nétroer du dsir du su rendre le plus utilo pos.
,jhlb A 0eux qu'il n la tücelu 'istruira iO sobin >0ieittl<lr

uil lues; qualités le l'ilimo buiiutlitiiu 50ontt i i'lossni do tuitt lk
reste de la nature, et trmi nier en sotgl ant 'irI ee

rposil) tîIité de ce u lu O fe u I ( lru e leur de tte
.iun ; il ie dokit r'gardr l'or <i< ne ui' m metal m r

sableî coniparó Ai Pjont i u'l i i i elfe î
uagner Vt fpolir :nIàs o e 11i upX 'en e d

terro, il se tntenItera de I 'aprolrbtion u10 Dieu et doa
ro'lscione il r(chlrcera avec airteur e qui est bien, et

r11nlvra d I' fi c qui est matl ; i doit ouvir recoin-
1naitr e vt r dvr l s chaque enlifaint, IX tuvru dul I ieu et

ttanchoer olonner i ceut îtu vro toutes les rfNtimî.'
Voil, do tic l'r t qui doi t animer l'institrut et que

doit exeiter en lui la responslni lité quin f a b. Ca:L(Ilue
(ialité Iu 4il est lécessaire, otn même nutilv il*iinlqri' r

olève dit se rlienolitier chez le pIro'eýiieur, qui, nudîgr'é
luie, st ertaiti d'enseigner d'exemple aisti bien que de

preept l1 ams i ,n plaeée eoite ',S tsoms1 sonit
jenies t tendres, et c'est sur elles que me tbut les plus
Iortes et lus plus durables imprt*tions. Si 'ituteur Sst

lon et affablu envers ses élèvos, ils épirotive'Ofnt pour lii
un grand attachement et son exemplo, iqu l qu'i oit
Vontribuerra dans tine grande mesure, i iur direction. Si
l'exeiple est, bon,il 3n réstultern beaueoup de bien; mais,
s'il est mmwaisui peut dire les malheurs inealeulables
1i eun seront la suite ? Je le rpI'éte, c le profesecur

Pae L cole Wl'est. ps 11 pince d'un honimeo salis prm
cips. Que celui-la cherche ailleurs un grunpn-paim, ut
qu'il se garde d'enlcourir la responsalité de jeter dans d

ins Aines le poison di mal il n'y a p<'t.-êtri pas de
erimc plus graid sur la face île la terre.

AVTIS OFFICIELS.

i îîlstre delUrciIIpt Cu

É C îNS El' ANSF. XION DE NIUNICIPA irrS SC< I

Québec, 15 Mai 1872.

Le Lieutenant Gouverneur a bien voulu, par ordre Oùt conseil
on talc de ce jour, flaire les ércetions et nneioion de munici-

palita scolaires suivantes, savoir:
Jo Eriger oinîn icipalité scolaire li nouvelle Mission de Si.

llonor., 1ans 10 comté de Témiscouata, bornée comme suit: Au
Nord par Domors, au Nord-Ouestpar Whitworth, au Sud-uoest.
par le Caniton l'arko, partie par 1oh1én.gamook, au sud-est,
Partie par le Canitoni Cabano, partie par Escourt, les dites bornes
compreunant tout le canton Armanîd.

20. Erigor en nunicipalité scolairo le Canton Cameron dans le
cointé d'Ottawa, indpondammuent du Canton Bouchotte, dont
il est séparé par la rivière Gatineau.

30. Eriger on municipalitó scolaire la mission <le Moisio, d11ans
l comté (e Saguonay avec les limitos suivantes, savoil' A l'Est
et ui Sud, lo leute St.Lauront A l'ou t et au nord, des lignes

droites partant du fleudve 1Lit mille et demi de cdaou cAfé <le
a rivière Moisie et allant se rencontror ît angle droit.
'do. Détacher le premier rang di Canton <te Potorbó oougli, <le
ii municipalitó s6aro dO Petorboroumght dains les comtés <le
Berthier et Maskmnongé, et Pamaeoxoer it la mniicipalitk sco-
lire de la paroisse dl St. Gabriel <le Branîdon, dans le comté de
Berthier, commo il y est déjà nmnoxó pour lins religiouses

ANNEXION DE MUNICIPALITÉ SCOLAIRE.
QulMe, 23 Avril, 1872.

nnLit' au a n, p ire e'n icolamil, eilate dut7 <lu courant, annexer pouir fins scolaiires i l'arrondisse.molit numérIi.'-Io nui ' dIn lam Nord dans lIt comntÏ do Wolfo, lia
partie du guilioiol 1ng de Wott.on dau lemunîe comtS s'Ctendanît depuis le lot numn(îro treize jusqu'au lot ilméro trenite et

DU imu'l usk'ehovemn.

lNAT ç DE NIDIIE D E I U D E 3NA

Qutiteu, 15 Mai 1872.
Le Lieutenant (ouiverniîeimr a ian vouli, par ordre en cateil,

n oee ce jour,mnor membro du Aurikut proteit.ant établi
SMýmtreal, pour examiner los asimrnts ou aspirante au brevet

de:acit exigé d tous candidats aux foniin d'instituteur
et d'intituri'î, le Révl. Charles Chapiny:, M. A., en rempla.
cement lu lêv'd. John Jenikins, D. D.

nre d on* t oe

'coi.c Moi, 2e de (") :-Mlles. Marrila R. It I, E l!akLîth
Me Donel ti Sopflhia Swift*.

co: Ef:Mrsa; lire ches' (A) -Mll. leletin Walker Clark,
Lizzie Clark ther 3avor, Anni'L.31iler, Mary Tigibî MM. Mathew

Gibr et Juamuîs lto'.
Étoî.c f:r.Cxra'rzuî, 2de d's (A) -M

3tie. An la Llock,
.lima W. Funer, An ii, Hall et Jane Loyualu.

IT MMi, Is72
T.A. Glnsos,

. nom marqmi aérigqne iuligent que les sujet"

n'ont pais encore att lIt 1'âg e requis de dix huit a n, peur ruo ter

dne uista ril smamST

cor> U rra;m lar clas (A) - l l Beehe, Mlles Ea
. Snowm, 1ary A. Mirlonr. B"e A. Dupont, hiJîmîiO Sucrîtlr,
MathildO Brini. Cri A, lo es, lEuireta ullock, Mary llovey

et (corginia 11, M«îcdonald.
Ecors tr.::caYT, 2de classe (A) Mlles. Clara Place; Mary

ul"laters, Susi lAver, Mary T. Somi, Ma E. flrry, Clam R.
TVpii, Amelia Morrill, Anna M. 'Morrison, Alice featlh, Lizzie
J, lorinmer et Minnie E. Chamberlain.

'T Mai 1872.C. A. fcIbaînsos

8iecrét fe.

nr2ut.u raorEsmAr un Wertmoo Lr swursDIenO.
oraf: nmr.us:,Weclame (A) Mils.arahi C. Alin.Edna

Bulock, Smal Corey. .izzy Poiwers, Floreice E. Skeele, Libbie
. Stowo et Emrna Wilkinseonî.

ÉcOu.I: 2de clexe (A) Mles. Lucy J. Clow, Agnes
fi, Il;, Phila C. Jew'ell, Mary J. McElroy, Rlelen Robinson,

Addie E. RZoyce, AItJa A. Smiti, Abbio C. &îuiro et Lillian C.
Sticknley.

'Mai 187.
Wi Gînso,

e1, t Tn .u, It clisse ():-Mles. Mario Célina l'remn*
Marie Louise Tremblay et Elizabotli folvina (i'odmi.

7 Mai, 1872. r"'.Cumm
Tils CloultI titi

EnzEAu Dr REAUCit.
l~cou i fzi, i are classe (F):-Mlle ,ario Ferland.
Ecox t:T.nu 2ile classe (F) :-Mls . lanel, Marie

oliro Vaillancour MarieAnge land, Ob u , Apal.
lino llouclier, Mario Sairail Bisson, Vitaline st. aililire, Marie

Diviio Maheux, Constance GagnbAo, Noario Georgiana i[ébort,
M1ario P' ilomeno Cartier et Etmîro OrAgoiro

7 Mi, 1S'72. . P, r. Vovx,
$crl'taire
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EeAtIma L'îubl,4éinatift Wilelit Uontîuî<l, .M.
0. ýSévèrine St. 1-irmift et PétIimn <lrottior., .

ECOu.E llt.tuTtiU.tre CIaitut (A) :- IIM . '. J. ]3-ri)etv Mllp.
Mirja rct Atmlauu

phine moni:te, dlaiie h ruît'F, Mplionsuu iiiiu liiir~.Iiisu>u
VX'igin areEose1nni.Eeie ,iutrtvte et. Maticý Picardetu

Eco.L, lIODLbîTi>ýIcît clmes '4%) :-. àllv.Wlteiîîeliîtu<

et Pierre ttu Mllre s Mlaure, aiEln Bi l,

E cu mlli Mon ýèll.x; C~tdtas>t-Mtte.y. Xtduonýiuti) Chanriboun
iiteu irgodine D't, Joséphne icr ,MréDéay tlit*

me ro iISrr, it Dîe<1'> haM. arDnistide p (.'ititgne
et ierl, Mnneci.thmne M nar Ïneiiî Durjo ti ' IXîutr-

<.uieoriuu Eilteutifl ,nte xvlrt Marie I Gonette C<au mol,
Coerdéiuaru, Jsé phin Mite, Virgnieay Maroin Xluic 'u

Mic Cairtie Lloit.Cýýii IJ.itiiîeetirm, Mophie D*'àcary. aipg.
vno Desroier Eélii DiIe Marci. L-niaý DEsnris éLiiue
Duine liooii -, cesalIeteis fuait

_ýe,1oaune ulîaele, Margiciolé aie Ernfin % Pn el .oiii
<jautri Ersi Pea GMrielos MarieAuie Agucnol Vf>trin
tiroiux, Rosapie Iletiori 1rgiuîle Caooin, .Xnci(,élie ,e

Iývinarie Féictzf* Lasale, odlc Zr Marie valée El irm Ciger,
Marie ~ ~ hrsiiil] -Slonorin Marcelevtieteie iuat L'élairei

MessierLuci Eesalie Qu ette Maguri Paré,g M.lard.m P
Mar Exnnaren Mre 1i.e.(A -r1le. AngZdc Pronîx, Zoé

l>rOuLx lto&'in-a Ülleclase Pr)t -Mî. Ine ieit!, Ewilet
'Iit'ar ditûe, Mllres. Vioireior ne l<eixtpé LCélin
Saué,irgini< Saére lnterai, hrtalna hoanie dalito Ihénicu.
Joshne Côtéooea, LAuce D.vil,laretrite Delier4 MilarieAu. s

sie urn, aêrgi Iaabele, Matvinin beanirn<lite opine,

Monet, Marie Çlèphire Nantelle, Marie Etflalie Petit) Eýtil.atiÉ
Théoret, AzlaTîh<euet Exilda .tminta vigc'r.

b, et 10'ai 1 S7i2.

1>9~A BO fuNAVENTUWi.
Evet Ç:,i~3t.S )èir,]e classe <F et di) :-tl.Alice Hifili.

ECea tL I,,It<TÀIRJt lRrc clase (A:IMlle. M.ri ouise Jrse

NOMIN Xr'ÇOý DE CU-MMISSAIRES VÈ COLE-'S.

-ubec, 211 avril 187.
* Le Lieîutenant Gouverneur an1 bien 1voulu pl1ar ordre oùt conseil e
date du 22 dui courant, flaire lit nomination, suivante do0 comitl

.saires d'écoles t
corrtà de Yrmas<a 1 St. Pie Deguir: .M1M. Loutis I<routlx

Louis St. Germnain,ý fls de Josephi, Louis Desrobssès, Cieorge S
t;ermaiîî et dtadCt~

NOMlNISATON DEL' MSARS '~OLS

Le Lieutenant Couiverneur a bien vouIlui, par entire tn conse
-ni date deý ce jour, f'aire lesumuttossuvne d em
saines d'écoles, Savl.Oir

Comtéý (le apaiu t Mirc M. Iidelro Býironi, cn non
placement dle M, 1,CamIre Méýilùfs.

Lynch, 1haoy 1.yiîell, W'illiam 0Lo111111 ut jfa ,ipôi t'titt'y.
Cointé dc( $o"g;ueîly, Mission glue Moij R L U.v. .!t. ~

Vir.rr'ý K*,gin, I1M .eStur.lu «nrmiLni cvj:v
lliltîtioî Potier.

t *ît,' v 'l.un .vu..~tu, S. F tuî X tt iar M M,
'Iîvrint t 6eorgo culwil, Je aîu Mourde o iî ;v i

1,ior Ntt.tvtxu
Cit'd4 .I.îcqut's 4.hîrtier. Gt. rnoviève N40 el~"t

Faien~i l>rraîult t.en deilheyie i t, tI èvs. .M, t -'.lis

Ll.' iiutiît (U nuvttfîî(ý tr a iehr il, Vun, S-r (3ntrN il l, *îî ,
duatc dut lé du couranut, faîire' la ii(iiliat.io milvittov <jel'u

dû 1ùec1 n emla
ctxît., du M. laîîtic îvruus<tM ' wr ly,, î uî

(F)ih't lIC 1.<1 4oiuIC* llvtur'.ail

îýtusrîiti Pte c'i(A)ir* Marv quEiu>:

È' ) « î. uo x r Ai ly, l' r fd t ' p . ( A 'j' 1 0 M . V ' i l; 1îî u tl '< t; t v
12u.lL . fi r.<st A N , r, ' c ne (,\>t 'î"t'); t<àiu

A.îî. ',1<Sti i gaa L mit, l Iut A M r i Aîîu l titt'g c lUruîiit

On)u leuiaîde pourt l'iEcoteiottle ?Nuin intýtittttli
nuit unet i t ti tutrice, nli (le tbonnes rocouiuiieîulatîos, caIîlît'I,
d'enseigner tei)tits et Io îaîuî' et laat ij 'îegu

pendmiat moitis quitre ans. Lepsuatd<err iiuelîtioiiiuuer
le salaire exige.

IVII.il,%N FLYNNi,
1- .Trésorier.

Percé, 29 Avril 18-42.
On deumandue, pour la municipalité Fcolairo de Lacolle, comi'ý

(le St. Jean, unl instituîteuîr comnpétent et peuvant ensceignier lvi
langueos ftnýaiuo et anglaise, potur proildre, lit (liretieti de

I*t.<xlc niodéle (lii village.
Pour rensei gil inié i L, etc., S'aidresser flux Co fuii sazirdqs oit ni,

UY ~stTVItfl~t~u,.us sc)mnt bien te10 a~a désire el>teîtir
uine place pour l'nteprocliaine., J Il Il. h'il etseigttý l'augltti
dIans des inî,t<n estnuetrnale. dese:

Y-
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M. Narcisse St. André, porteur d'un diplôme d'école modèle,
et ayant enseigné avec succès pendant 29 ans, desire obtenir
une place d'instituteur. Il peut fournir des certificats officiels.

Adresse:
No. 354, coin des rues Wolfe et

Ste. Catherine, Montréal.

Une jeune demoiselle possédant un diplôme de l'ecole
normale Laval, pour école modèle, et pouvant enseigner égale-
ment l'anglais et le français, désire obtenir une place, soit dans
une famille ou dans une école modèle. S'adresser au Dr. Giard,
au ministère de l'instruction publique, en faisant connaître les
conditions.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIÇUEs

QUÉBEC, PROVINCE DE QtTÉBEÇ, MAI, 1872.

Revue mensuelle.
La Prusse semble ignorer complètement où commencent et oùu

finissent les droits qu'elle a acquis sur la nation française, par la
dernière guerre ; ou plutôt, on dirait qu'elle regarde ces droits
comme tout à fait illimités. La France ne peut plus faire un pas,
prendre une résolution, sans que l'empereur Guillaume gronde et
que M. de Bismark grince des dents. Ce n'est pas assez d'avoir
vaincu, ils veulent jouir de leur victoire le plus longtemps possible,
et deviennent inquiets au moindre mouvement qui leur semble de
nature à troubler cette paisible jouissance. La loi concernant la
réorganisation de l'armée française les a mordus au cœur, et leurs
grondements se sont accentués davantage. Ils ont même fait des
menaces si directes que M. Thiers s'en est ému, et a demandé à
l'Assemblée d'ajourner la discussion de cette loi, " pour les raisons
les plus sérieuses. " L'Assemblée, il faut lui en savoir gré, n'a pas

• gouté cet avis : elle a trouvé, avec raison que cette ingérence de M.
le Bisnark, jusque dans le sein même du corps législatif français,
était moins que convenable et devenait même intolérable. Tous les
députés ont protesté, et la loi de réorganisation a été mise sur la
iste comme second ordre du jour. Que va dire le prince-chancelier ?
Va-t-il tonner de nouveau, ou bien fermer les yeux et laisser faire ?
S'il prend ce dernier parti, nous pouvons être certains que ce ne sera
pas tout-à-fait de bon gré. Il faudra qu'il ,soit poussé par quel-
qu'autre sentiment plus fort que sa haine de tout ce qui est français.
Peut-être, aussi, quelqu'un de ses nombreux agents politiques l'a-t-
il informé de la probabilité d'un fait qui a dû lui donner à réfléchir.
On parle en effet d'une convention entre l'Angleterre, l'Autriche et
la Russie, pour protéger la France contre toute réclamation de la
Prusse dépassant les règles établies par les traités et par les droits
internationaux. Que cette convention se fasse entre ces trois pays
en particulier, il n'est pas facile de l'affirmer ; mais qu'il y ait, soit
maintenant, soit dans un avenir très-tapproché, une coalition de ce
genre entre quelques-unes des puissances de l'Europe, c'est une né-
cessité qui s'impose d'elle-même. Lors de la déclaration de guerre
entre la France et la Prusse, les divers gouvernements européens se
sont abstenus, ostensiblement du moins, de toute démonstration à
l'égard de l'un ou de l'autre des belligérants. Le fait est qu'à cette
époque, sans soupçonner les trahisons qui devaient plus tard faire
succomber la France, on était en droit de conjecturer que les deux
puissantes nations s'affaibliraient réciproquement, pour l'avantage
des autres peuples auxquels elles portaient ombrage et inspiraieni
certaines appréhensions ; mais on était loin de s'attendre à l'événe
ment qui est arrivé. La Prusse déjà fière, devient maintenant arro
gante et insensée ; son audace s'est accr ue de toute la chute de lE
puissante rivale qui la tenait en échec. Ceux qui, devant et pouvani
le faire, ont refusé de prêter secours à la France, dans un besoir
pressant, et qui ont même ressenti un certain plaisir à être témoini
de sa défaite, voient aujourd'hui combien ils ont été imprudents en
même temps qu'injustes. Leurs louanges à l'adresse de l'em
Pereur Guillaume, n'ont pas eu tout l'effet qu'ils en attendaient, ci
le roi devenu empereur a l'air de songer maintenant au titre de con
quérant ; ou plutôt, M. de Bismark y songe pour lui ; et l'on sail
que le prince est tenace dans ses desseins. Les puissances de l'Eu
rope comprennent'maintenant qu'il est difficile pour elles de se passe
de la France et qu'elle est à peu près le meilleur bouclier qu'ellei
Puissent opposer à l'esprit envahisseur de la Prusse. Après avoi

souffert qu'on jetât à terre celle qui était leur rempart vivant, elles
doivent maintenant faire tous leurs efforts pour la relever : c'est une
mesure qui leur est dictée par la prudence autant que par la justice.

La commission d'enquêtes avance rapidement dans son œuvre
difficile et embarrassée. Sur le résultat de l'audition préliminaire,
le maréchal Bazaine est venu se constituer prisonnier le 15 mai ; il a
été interné dans une annexe de la prison de Versailles, et son procès
s'instruit maintenant devant une cour militaire. D'un autre côté, le
général Uhrich, qui a signé la capitulation de Strasbourg, vient d'être
retiré du service actif, en même temps que le général Le Boeuf était
déclaré responsable de tous les désastres de la dernière guerre. En
effet, quand il a remplacé le maréchal de Niel, comme ministre de la
guerre, tous les approvisionnements étaient en ordre, et en quantité
suffisante : et l'on sait dans quel état était le département, lors de la
déclaration de guerre et pendant toute la campagne. Le rapport de
M. d'Audiffret-Pasquier est venu jeter le jour, et par conséquent le
châtiment, sur toutes ces petites et ténébreuses transactions qui ont
enrichi les fournisseurs de l'armée et jeté la France dans le gouffre,
après l'avoir ruinée. Ce rapport est -un morceau d'éloquence qui
mérite d'être lu à plus d'un titre, et le nom de M. d'Audiffret-
Pasquier a déjà fait le tour de la presse du monde entier. Les
conclusions de la commission contre Le Bouf, comme d'ailleurs
celles adoptées contre Bazaine, sont extrêmement sévères, mais
paraissent justes.

Pendant que ses généraux sont jugés, l'ex-empereur, du fond de
son exil, se juge lui-méme, et dans une lettre adressée aux comman-
dants de l'armée française, et publié dans le Gaulois, il prend en ces
termes, sa part de responsabilité : " Je suis responsable de Sedan.
L'armée a combattu héroïquement contre un ennemi supérieur en
nombre. Quand 14,000 hommes ont été tués ou blessés, j'ai vu que
ce n'était qu'une lutte de désespoir. L'honneur de l'armée ayant
été sauvé, j'ai exercé mon droit souverain et arboré le drapeau parle-
mentaire. Il était impossible que l'immolation de 60,000 hommes
pût sauver la France. J'ai obéi à une nécessité cruelle, inexorable.
J'avais le coeur brisé, mais la conscience tranquille."

C'était en effet ùne nécessité cruelle, un concours de circonstances
incontrôlables. Mais la revanche viendra-t-elle ? Nous l'espérons. Ce
qu'il y a de certain c'est que les haines réciproques des deux peuples
sont encore vivaces et semblent devoir durer longtemps ; l'espèce de
calme même dans lequel elles se reproduisent et s'alimentent est un
signe qu'elles sont raisonnées et qu'elles ne sont pas le fruit d'une
excitation passagère, En voici un exemple. Le 13 août dernier,
dans une séance de la société de médecine de Paris, il fut proposé de
rayer tous les noms allemands de la liste des membres, en raison de
la conduite indigne des médecins prussiens envers les blessés et
prisonniers français. La société n'a pas voulu agir avec précipitation ;
elle a nommé une commission de cinq membres, pour s'enquérir de
l'exactitude des faits. Cette commission vient de faire son rapport,
dans lequel il est constaté que le défaut de soins aux prisonniers et
blessés français, de la part des médecins prussiens, et leur brutalité,
ont été la cause principale de la mortalité terrible qui a décimé les
soldats. Il est établi, en outre, qu'à l'entrée des troupes enneies
dans les places, les médecins allemands ont exigé des honoraires des
officiers et même des soldats, qu'ils ont maltraité les femmes,
et, en plusieurs endroits, volé des trousses et instruments de prix
appartenant aux médecins français. Sur ce rapport, la proposition
du 13 août a été adoptée à l'unanimité. Cette froideur, cet esprit de
raisonnement après ce qui vienV de se passer, n'est pas d'un bon
augure pour les Prussiens qui, de leur côté, ne font pas preuve, non
plus, d'une tendresse exagérée. Ainsi trois libraires de Strasbourg
ont été arrêtés pour avoir vendu des livres français hostiles à la
Prusse : parmi ces livres se trouve l'Année terrible de Victor Hugo.

En Espagne, le calme parait se rétablir tout à fait. La situation
avait d'abord été très-sérieuse : Don Carlos était parvenu à recruter
10,000 adhérents dont les mouvements mystérieux, mais parfaite-
nient combinés, avaient de quoi inquiéter le gouvernement. Depuis,
cependant, la cause des insurgés s'est un peu embrouillée. Le gros

- de ses partisans a été défait en Navarre, pendant que les autres plus
petits groupes étaient débandés çà et là par les troupes du roi

t Amédée ; Don Carlos lui-même a été mis en fuite et s'est réfugié sur
i le territoire français. Après cet échec sur tous les points, un grand
s nombre de rebelles se sont rendus aux troupes royAles. Le gouver-
i nement espaguol, loin d'employer la rigueur, les a traités avec la

plus grande clémene. Ce procédé de bonne politique a vivement
t touché les carlistes et achève de désorganiser la conspiration.

Ce résultat coïncide avec la fin de l'éruption du Vésuve, et les
t deux fléaux disparaîtront probablement en même temps. La situation
- en Italie est toujours la même. Cependant, une certaine émotion a
r été créée par le refus du Souverain Pontife d'accepter la nomination
i du cardinal Hohenlohe au poste d'ambassadeur d'Allemagne auprès
r du Saint-Siége. C'est un acte de fermeté remarquable et qui a pris
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p'r surprise l'empereur Guillaume et son chancelier, habituée q<'ils
sont à ne voir iiersonne oser leur résister.

Aux l'tats-Unis, l'approche des élections continue A créer une
excitat.iin onsidèrab. L eouventiu ne multiplient et chlio is.
seni, chacune son candidat. Jusqu'ici la véritable lutte paraît être

nttre Grant, Président actuel, et Ilorace Grecly, ridacteur cn ehLtf
de la Tribune de New-York. Plusieurs aitre candidats ont été
pro;pos nims leur arndbdlature ns parait pas sirieuse. a qiuestion
de t Alahuina, si souvent remise sur le tapis oreul t-ineere nue
bonne part de l'inté, t public. l11e en est venue a riiei bler
presque anx affaires du Mexique, dont il est dilicile de parler avec
ue-lque certitude d'être dan. le vrai. Le règlement de la question

repose inaiutenant sur l'adoption ou le rejet Ic l'airticle alcitionnel
du traité, piar le gouvernenet anghus. Cet article a été, et est
encore l'ttjtic dune cnrrespondance suivie entre lu comte de Gran.
ville et le secrétaire Fash, snais jusqu'ici aucune soIltion permanente
n'est encore connue, du iniins verat de sources oeffiiellee. L'iunri.
dent sert, en uttendant, avec les ventes d'armes a la France, à faire
de la réclame politique, et a démolir Grant et e pwrtisan

Cet insuccés des réclamations des EtatsUnis, loin de pîroduire du
découragement, crée des imitateurs, et l'Assemblée Nationale d'lanti,
à la date du 25 avril dernier, appelle l'attention de tiExecuatfsur les
negociations engagées poutr obtenir la restitution de l'ile à ywoo
Norage l ont Uie compagnie a'ricaine 'est emparée sans droits ni
titres, et qui doit être une source importante le revenu pour IlIfti.
Ainsi, pendant que les Ett.unis dtnandent d'un côté, dle l'autre
onî réclaine d'eux une restitution. Denudeurs d'une part, ils out à
se défendre de l'autre.

Au milieu de ces complications diplomîatiques, les sciences et les
arts poursuivent leur action et se tendent la main d'un pays à l'autre.
Avec la grande convention mnédicale (le France, pour 1872, on an-
nonce prochainement à Bostoi, E. U., un grand jubile parjignpq
aui 1el les artistes-inusiciens du inonde entier sont invité. à prendre
urt. Plusieursvirtuoses distingués et les premiers corps de musique
'l'Europe ont accepté l'invitation. Notre villede dQîébcc aura l'lon.
neur d'y être représentée, :mssi, par une députation assez nom-

Il nous faut maintenant terminer par la partie la plus pénible de
notre revue et compter les vides qui ont été créés parmi nous.

Le 27 avri! M. Loui Labrèche-Viger est mort à Montréal à l'âge
de -13 ans. M. Viger appartenait au barreau et a occupé pendant
longtemps une position mnarquante dans la politiq lie d'u pays. Durant
ces dernières années, il s'était livré exclusivement à l'industrie, et
avait découvert un procédé tròs.eifectif pour la fabrication de lacier.
Ce procédé est rnainteiant fort répandu dans ce pays et A l'étranger
sous le nom de Procédé-Viger. " (Voir Journl. Inst. pub, 1872,
prage 30) M. Viger était sur le point de réaliser uie belle fortune
par l'exploitation de son in% ention, et il avait déjà fait coinniencer,
en cette ville, d'immenses travaux pour l'établisseiient d'une mnanuî
facture sur une grande échelle, quand la uor'. est venue t'enlever,
sans lui laiss.r le temps d'achever son couvre. let science et son
pays doivent lui savoir gré d'une invention qui est destinée A pro.
luire un bien considérable dans cette branche de l'industrie.

Nous avons le regret d'annoncer également la mort du Rév. P. T.
Doherty, arrivée, à St.toch de Québec, le 21 de ce mois. M1 Dolerty,
quoique agé seulement <le 34 ans, s'était déjà fait remarquer danîs
les rangs le notre clergé, dont il serait devenu un des mUcuubres le$
plus distingués. Il étai doué des plus lieureusex facultés d'orateur
et dlécrivain et se servait du framinais et le l'anglais avec ue égale
distinction. Sa mt laisse un grand vide p.armiiî la jeunesse de
notre ville, dont il a toujours été l'ami privilégié.

Une dépiéclie annonce, à la laite (lui 20 février, la mort (le Mgr
GIoYeiaece, archeu'éque de Liaiî, et doyen des évôques. CO vén-
rable prélat était arrivé à %M âge tras'avancé, entouré du respeci
et de l'estime <le tous.

Une autre lére.eclie nous apprend aussi la mort, dans le cours de ce
<nois, <le 'Ieng-Kwo.Fan vice.roi de Nankin,(Chine). C 6tait l'un
des hommes politiques les plus émiients e l'empire chinois, en
in êne temips que veniuei le plus dtcriuniné de l'élément étranger.

DO UMEN'S OFFICIELS.
aiijppor't dlii miisktre ~le I 'iîtructions~ publiîu
cutiteertiaiSt in ai dlmigriltiiiobria etl lia ihal('enti

î u t':tvetir de l'étIuvatn stipérieunr.

j <)11o:uiap) è I 1h onenr de souin1t ron nT>rt pn
d iiuvitio de lai ulbention do Vh<iltlntw1i su r

pour l'anWe seolaire mil huit eniut soixante et otize,
Il eroit doue devoir recommander que lus subvention

crtte vk i. de leur.s noms soielit ncordée, aur non
Vollosns los dont suit ue lisio et qui ont ntl:
premisre tio cette aume, adresse des v tports au tiii

ain de ' hinructiou 1 Iiig1ue. Ces institutms sont catI.
llqîxcos romuaines et etirs subven1tions, devront être pri
sir Li purt revenant aux insti tutiuois catholiques ronir

ACA DeMlIE DE FtLLES Ecv. wu;ro'.
Couvent do $t. Colomb de illery SO .0

luckingha:i.Ottva (Couvent) ......... ..
Village St. Piorre Charlosbourg, îbec..
Charlesbourg (lo) ... ... . I. ........

do (rons)............
Champlain (Couvent).. ..........
Ca p anté .. ... . .... .. s
Côteau St. Louis (Couvent) .. .
Drummnnondvillo ......... 73
Kngpey <French Village) . .......... 5t .
Lo.nOgue Pointeu ens) ..... 3 . 3
Notro.Damine i lulf (Couvent.

Il y a djà1 unO école m2odl
N..) de toutesGrAce Ottaa (Couvent) 52.
llenmingford (Couvent) .... . .. 9 3
St. Tionas do Pierreve ... ..... 75 . 7
St. :Liier, (garçons).........................
St. Sylvestre......... ........ ...... 70 0
St. Roch dos Aulnai .fil.e.... . 56
St. François Ri<v. du Sud (Couvn ....... 0.
St. Joeplleauco. .. ...............
St. B.ar my. .... 60.. 7
St. Mare.................
Sto. Cécilo du Bic... .......... 26
.eturs do la Providence, T18ro ..r. 10i
Waterloo, Temploton). .
St. Ftlix d Valois....... .. .......
St, Félix du Cap Itougo ............... 15.
St. Jean (.Snurs do Char ité>) ... 00
St. A gnès .............. . ............. ...... 5
St. Ambroise (Québec) ...... ... 5 56

t. 4%gapit . .....................St.~X'ait........................... .

Total ..... . $2253

Le sou ssigniî. annt çu dla part le quelques iiîstinu
tions des demamdes speie, et ayant raison (le croire que
ces demalndes sont bien fondéos croit devoir r-ecoianastei'
l i les augmentatons suivantes, prises sur la même parit de

. subvention, soient accordées.4
t Sie. T ébrtso .... ...... I ... ............. $ 0

so tio................
Ste. Mario (le Mon.tr&d.. 15..

.m. ..o.ski. . 1. .00
TJrois.Riviðros * 00

Mason . ..e.e.bonn. . . 100
Ste. Marie (le la iBceauco .. . 00

Çcotî:s ùionài.as.
La Maîtrise, Montréal ... , .0

Sk. C2élostin....;d.
Ste. Anto de Knottraska . 127
St. Joseph do vi ... 7
Sto. Anno lap doo.. ... ,, .... . 7
St. Joseph (le Uvis (couvent) ............... 87
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Pour (h r fabo à c llev s charges irr la sbvent ion 1AUàî. de li d1t ti on de la suleventloa du l'.incation su;.
des institu(io Scatlholiques roinafies, soussf ipopose nax Iitou cahoiüi ynir année 1 en vert

o nue iliminution le trois pour cent sur les s>vent h 'acte la ''t. Ciap. 5t.
n prondlrinstir l:; 20ii t njou <le ài dtm isf.c %= Nu L-, a:fucuM,

IO UN institutions enhlisronútines nune m no
$ 0i 21 pwru ure tla s:oÕfln duËÜ 8U2]1 t

Sie oinile ci-jwrs .1u1X i nstitatiois athiolifes trogni.

;Ij. pour lus bures dIeurxH S h s, dödhet on

ife de l'îocatiots à > l'iist ituî d nh. 4 M '

rotanà approprier el-aprè.

1 ou (li concernn, los ititu n oetatle coli

;gé se voit dans i tipossibilite le recoI,îu inanler jr --u le
r n t, Itlunll iuulvello subVt ftion nais Cep(j awint en cg,;

vue d i'a erot eent qUi devra XIvoir leu dan lu ket. h ll e St. Il loloe rCe.. 5 u 57
de cette suventin p:>r le reion des beenes le ifariage sic. hrAc.... ........ 155 1338, Ij f
nplropriées a:r li lgislatur il r tntlande it'i ne Si. A ue o> r at ............. 238 1 U 1>137
Vonume de mille Pcinstre soit avancée. 'U I v U Lf A îoîlptionh . ............... .......... 210 : lît î s

ouyr son école du iences aipliuns un rts e i 'i- tMi, Man reil............... il 33 14s
p Troisllivierse................... I30 11 127q

distrie A tr u à lI sur le' preitlers rvterutu qi )fatnt lt rIt No noir......... 151 > 732 710
pori'lý et I'nis i ha dispoin de eu d irtement en ver uik ............. ........ 118 1338 13u

de a l i a dans :it dernière qeo d I, l iltrluh:t e t obji T, -t
I ni hnn tCt.' ~ 'lùit,.................I. $20 .......1

-s11uign .eciinm nie flailad ml ela i li i r I <pie poi u i LIr lesNo. -C ns I r

deux umeesur 1ecedentes, <que le. uouirse es Xl hsools
soient payées en> vertu d'i Il crarranut . ptialÏ, un e com J 1 t. . .............. 't0 S,;

lwsation neurde A de: institutin ntholies uun ..>........
mon tan t double. Cu t :rrangeiuenit nyai-t été sanilonnueo n ris.........................25,) 1 :l f
p:r la Legislatuîre dans sta dernar S r le vote de îas»n...... ............... 1170 127
pareilles soinus pur le luadet de 18 . tire.1 de ............ s

i s0lS~gili. rcorr ia nd e u eusé rieîeeq r f I(lilfi.'. ............ .... ............ ~~t'~le sourninn recomntr de en consjouie: qu' illnaoMu s4lurt o,1n.......................l7
en safitîavur nt warrant pour la somme de $11,000 1>0on r ...................... 3-,5 cIl 2
tant total de lit suwcntion ordinaire du l sducatfupî r si tic, .......... . ... >- ; t7

rOiotre et de ns un iarént spécial pouri la ronjîle de Varenw ..................... ....... 277 i0:1

Sl99 pour couir les items s ant Verci*re. ..4 4

1llonner ai Il igl Selhool de xo nali. 81, 1 C s s
2. Donier ni liigh School do Qélec..,... 1,2S5I

i é ns ilut ls Sole ettes Tota ........ 93.17 $9391
eatholiqnes romaines de 3WontrnGl, S 
. lIrtio de lit cornpeînsatiorti dlouie aux Lisn No 3-e ' i o s ou xmm.

s$titutions enthOiqus5 210 204
os clrsedos Iligli Selhoolu, et appro Aytniei............................

priée pa rl distiitutioîî cijointe.. .... e 09re.....................
r raut>, S.l,î ................... ..

.Ayvaince a l'Universit MeGull pour . e Beauono....... ................. 232 .10
colo des Seienlces appliquées aux arts et 3c0m.......... ............... 72! 31 0:

i lidustrfe tel <ri cf.de1 appliqué 000 Btrtlher, en haut .................... 31 . 30:1
i .. 3 10

$t6,185
Et Isousfgîî é, aux tormos dit statut fait et poirv'i< CI

pzreal us, déclao quil y a urgeifce pouir 0n 8seion du
dtf warrant.

Le tout respcettîot1seeient soumis,

V.J. 0.Cnuvw
Xin stro d ctio pi deu e.

I'ouvp Son Excollence la Uetenan Gouverneur
en Couei 1I 1 avril 18 Î2-

;olnn St. Andre d Argen.Iteut l.......... r
Bucking.an.. .. ... ................. . 130 4 3

Chanbly............................ 103
st. Coltbaîndn c lery. ... . 177 240 233

St. Cypr12n... .. l..1.............. .15 30

Dufresnù, St. 'rTom as; Mlot1 n agiy...... 47 20 233

Sont. nclhe.... ............... 136 2>0 13t
Farhtinil ................... ..... 235 18. 179

GSto.n ............................ 14i5 NO 13fiStGrgotö 1 140 13>1

si. \etn .......... .......................... 37 20.

St. Jean M n.. e ................. 11>C 110 121

Ka.ni Jo. b 10 31
LCaînoirn>le...... ................. 9 sos os0 31.1
ltinhrhu.......................j Ili 121- 11.1

St.M hîuai1U........... ....... or 1 21 1 26

MoIntinagny, St. Thonr ...... ..
Montréal, Acadêilio coieurcia ..e.. . 2 73q 187

' - Tm llochtolag t ..... 0f0 269
QbcA cadémicu comm., et litt. St. Rtochi 64%G3

It0ol .............................. j 403 I12.2 118
1Soto.............350 361 35:1Sorel:..................................••• 10 19
St. TimlotC ......................... 4. 14 0 013
Yauldreuil.. ... 1 420 204

nhic......... 300

................ 6 $8312

1
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LISTE No. 4ç-ACADkMIE DE FILLES.

S o o

NOM DE L'INSTITUTION. 2

St. Aimé.............................. 180 106 103
St. Ambroise de Kildare................ 100 89 89
Ste. Anne de la Férade............ .... 150 126 122
L'Assomption......................... 179 126 122
Baie St. Paul.......................... 130 106 103
Beloil ............................... 104 89 89
Berthier.............................. 131 96 | 96
Boucherville ......................... 111 89 J 89
Chambly ............................. 160 141 137
St. Charles de l'Industrie............... 339 187 181
Chateauguay......................... 140 89 89
Les Cèdres............................ 77 89 89St. Césaire............................ 172 119 116
St. Clément........................... 243 î 141 137
Ste. Croix........................... 94 141 137
St. Cyprien.......................... 174 89 89
St. Denis, (St. Hyacinthe).............. 140 89 89
Ste. Elisabetb, (Joliette)............... 135 ¯ 187 181
St. Eustache......................... 125 94 94
Ste. Famille .............. ....... 62 179 174
Ste. Geneviève, Jacques-Cartier.... ..... 104 139 135
St. Grégoire, Nicolet................... 253 212 206
St. Henri de Mascouche................ 97 89 89
St. Hilaire........................... 77 89 89
St. Hyacinthe, Sœurs de Charité........ 220 126 122

do Sours de la Présentation. 209 12, 122L'Islet................................ 72 126 122
Isle Verte ............................ 111 124 120
St. Jacques l'Achigan .................. 190 187 1
St. Jean Dorchester......... .......... 437 212 206
St Hugues........................ 95 280 272
St. Joseph, Lévis...................... 331 280 272Cacouna........................... 103 157 152
Kamouraska .......................... 6 141 137Laprairie ............................. 191 89 89St. Laurent, Jacques-Cartier..... .. 193 187 181St. Lin............................... 160 89 F9Longueuil............................ 308 280 272
Longue.Pointe, couvent Hochelaga...... 36 141 137Lachine ...... ........................ 294 194 189N. D. de la Victoire ................... 256 111 108Ste. Marie Beauce..................... 146 157 152Ste. Marie Monnoir................... 144 141 137St. Martin................ ........ 9$ 89 89St. Michel Bellechasse............. .... 118 212 206Sourdes-Muettes de la Providence....... 135 200 l'4Académie, St. Denis, Congrégation..:.... 178 174 169St, Nicholas............ ..... ......... 91 89 $9
St. Pau', l'Industrie.............. ...... 95 89 89Pointe Claire....... .................. 95 89 89Pointe aux Trembles, Hochelaga........ 112 187 181

do. Portneuf......... 98 187 181
Rimouski............................. 167 212 206Rivière Ouelle........................ 89 162 157Ste. Scholastic ........................ 107 97 97
Sherbrooke......................... 295 280 272
Sorel ......• .... ..... ............... 635 323 314Terrebonne........................... 110 89 89Ste. Thérèse......................... 141 F9 89
Ste. Timothée................. ....... 97 125 121
St. Thomas de Pierreville...... ....... 141 137

do. Montmagny.............. 228 212 206
Trois Pistoles........................ 110 124 120
Trois Rivières......................... 300 212 206Vaudreuil............................114 89 89
Varennes ............................. 83 157 152Yamachiche......................... 140 141 137Youville.............................. 85 141 137

Total ...... $9959 $9721

LISTE No. 5.-EcoLus MODÈLES.

NOM DE L'INsTITUTION.

Société d'éducatior, Québec............. 515
do. Trois Rivières........ 372

Sauvages de Lorette, garçons...........
do. do. filles..............
do. do. St. François.......

St. Jacques, Montréal................. 622
Commissaires catholiques...............
de Québec............................
Acton Vale, Couvent................... 200
Artabaskaville........................ 50
Aylmer Couvent......... ...... 83
Ange Gardien... ................ .... 66
Bagotville .................... ....... 95
Beaumont ............................ 76
Beauport ............................. 150
Berthier (Montm gny)................ 105
Bécancour...... ............
Boucherville................ 115
Baie du Febvre................. ...... 167
Bastiscan ...... ........... 99
Cap St. Ignace....................... 109
Cap Rouge........................... 137
Carleton.............................. 73
Châteauguay .......................... 65
Château Richer, garçons..... ..... I 74

do. filles......... ........ 84
Chicoutimi ........................ 95
Côte des Neiges. .... ................. 97
Côteau <du Lac, garçons ...... ...... .

do filles.................. 80
Côteau St. Louis............. 172
Chicoutimi, Couvent........... ......
Carleton, do ................ 451
D'Eschambeault, garçons ......... 60

do filles ................. 90
Champlain............. ......... | 124
Coaticook ..... ......: .... . .. ... . 80
Eboulements.......................... 64
Ecureuils ................. 12 7
Escoumains .......................... 57
Etchemin, Village..................... 242
Grande Baie, garçons.................. 32

do filles..................... 44
Grande Rivière........................ .56
Grondines ............................ 75
Henryville ........................... 57

do Couvent.................... 135
Hurtingdon.......................... 79
Hébertville........................... 105
Iberville........................ .... 145

do filles......................... 108
Lacadie ................. ........ .... 86
Lacolle ....... ...................... 96
Lachine ........... . ............... 130
Lotbinière........................ .... 21

do Couvent..................... 64
Maîtrise St. Pierre Montréal............ 175
La Pesche............................ 68
M aria ................................ 40
Malbaie .............................. 60
Matane............................... 89
Ecoles de filles, rue Visitation .......... 1000
Ecole des Comm. Cath. de Monîtréal.....
Nicolet, filles................ ........ 16 2
N. D. de Bonsecours, Couvent.......... 158
N. D. de Hull......................... 2iz0
N. D. du Portageo...... ..'.... .... ...... 60
Nouvelle ......................... 53

Montant à reporter........ .......

o o

973 944
471 457
162.50 162.50
162.501 162.50
15o 152
780 757

313 304
150 146
56 5 6

150 14()
73 73
56 56
73 73
73 73
73 73

125 121
73 73
73 73
56 56

100 100
100 100
103 100
73 73
73 73
51 t 51

166 166
73 73
73 73
56 56
73 73

150 146
200 194
140 1930
73 73
73 73

100 100
73 73
56 6G
73 73

100 100
73 73
56 56
73 73
56 56
56 56
56 50
73 73

100 100
73 7 3
56 5G
73 7 3
73 73
73 73
73 73
73 73

100 200
56 56P
73 73
73 73
56 56
73 73

975 946
56 56

150 146
73 73
56 56

100 100

.. .... $8832
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LISTE No. 5.-EcoLEs MODELE.-(Continué.)

O o

NOM DE L'INSTITUTION. . .

Montant rapporté......... ..... ........ h
Percé ................................ 65 56
Pointe Claire.......................... 66 140
Pointe-aux-Trembles, Portneuf.......... 72 73
Pointe du Lac ......................... 86 73
Portneuf, garçons...................... 95 56

do filles............ .... .. 72 56
Quebec, St. Roch Sud............. .... 340 173

do do Couvent .......... 620 73
do Faubourg St. Jean............. ...... 73

Rawdon, dissidents....................I 37 73
do Couvent ............. ........ 29 73

higaud, Académie de fillea..............106 73
Rivière ouelle........................ 62 73
Rivière des Prairies........ ..... ' 32 56

Rivière du Loup..................... 99 73
Fraserville, garçons, Témiscouata.....
Rivière du Loup, Maskinongé.......... 80 73
Rivière du Loup, Fraserville ......... 150 73
Témiscouata, Couvent............... 5
Sault au Récollet............. ..... 65 73

Sherrington................ 92 89
Somerset de Plessisville................ 24 190
Stanfold.............................. 29 66
Soulanges..................... .... 40 73
Shawinegan .......................... 102 56
Ste. Aimé............................ 122 173
St. Alexandre, Iberville Couvent....... 115 56

Kamouraska...... ... ... 90 73
Iberville................ 68 73

St. Anicet........................... 115 56
8t. André, Kamouraska................ 51 73
Ste. Anne de la Pérade................. 117 73

"i des Plaines..........,-* 108 73
" No. 2, Kamouraska........... 110 73

St. Anselme, Couvent.................. 84 73
Ste. Antoine de Tilly.................. 32 73

8t-Apollinaire........................ 80 73
St. Anne de Bellevue .............. .... 78 73

St. Ambroise, Québec ...... ...... .... .. r5 73
Ste. Angélique, Papineauville.......... .. . 56
Ste. Brigitte, Iberville................. 72 56
St. Calixte de Somerset, Couvent....... 150 73
Somerset, Couvent, (déjà payé.) ......... 50
Ste. Croix............................. 63 56
Ste. Cécile ................ 222 173

" Couvent........ ....... 266 206
St. Césaire................. ... 204 00
St. Charles Bellechasse, garçons........ 52 73

t s filles........... 69 73
" de St. Hyacinthe............ 120 73

Ste. Claire ............................ 87 73
St. Célestin, Nicolet Couvent ........... 124 156
St. Constant .......................... l 206

St. Christophe ........................ 140 00
St. Denis, Kamouraska ..... . 96 73

" No. 1, St. Hyacinthe ......... 80 173
St. David............................. 80 00
St. Dutan ........................... 41 73
St. Edouard, Napierville ............. 11 73
8t. Elizabeth.......................... 78 73

Se. Flavie ............................ 90 5

St. François du Lac, paroisse........... 94 56

Ste. Famille ......................-... 45 73
Ste. roye............................ 100 73
St. François du Lac, village....... ..... 115 73
St. Frédéric, Drummond................ ...... 73
St. Ferdinand d'Halifax ................ 25 56
8te. Geneviève, Batiscan ............... 65 73

Montant à reporter...

oO.

O -

$8832
56

136
73
73
56
56

168
73
.73
73
73
73
73
56

73

73

73

73
89

185
56
73
56

168
56
73
73
56
73

160
73

200
73
73
73
73
73
56
56

56
73

103
194

73
73
73
73

100
103
194
73
73

100
73
73
7a
56
56
73
73
73
73
56
73

$14457

LISTE No. 5.-EcOLE MODiLES.-(COntinUé.)

Ci . o.

NOM DE L'INSTITUTION. 4a r

Montant rapporté......... ...... ........ $14457
Ste. Geneviève, Jacques-Cartier......... 70 56 56
St. George, Cacouna................... 58 56 56
Ste. Gertrude.......................... 46 73 73
St. Gervais, Couvent................... 65 73 73

" garçons................. 48 173 73
St. Grégoire le Grand.................. 56 100 100
St. Gabriel de Brandon............... 79 00 100

" Couvent................Il 86 56 56
St. Henri de Mascouche................ 34 73 73
St. Henri, Hochelaga.................. 387 173 73

do. de Lauzon............ 90 50 146
St. Hermas............................ 74 | 7 73
St. Hilaire............................ 78 73 73
St. Hubert.................. .......... 35 56 56
St. Helène, Kamouraska................ 78 56 56
St. Henri, kiochelaga Couvent.......... 1228 56 56
St. Irénée............................. 47 73 73
St. Isidore............................ 99 I 3 73
St. Jacques de l'Achigan ............... ...... 173 73

do. le Mineur.................. 118 06 103
St. Jean Bte. Village................... 253 73 73

do. Chrysostôme..... 120 56 56
Châteauguay..............:.....
St. Jean Chrysostôme, Lévis............ 46 56 56

do des Chaillons............... 60 73 73
St. Jean Port Joly,..................... 52 73 73

do. do. filles................ 54 73 73
St. Jerôme, Couvent ................... 164 173 73

do. garçons.................... 165 50 146
St. Joachim, Deux-Montagnes.......... 97 73 73
St. Joseph, Chicoutimi................. 77 56 56
Ste. Julie, Somerset................... 67 56 56
St. Josepb, Lévis...................... 200 73 150
St. Lambert........................... 54 97 7
St. Laurent, Montmorency.............. 85 73 73

St. Léon ............................. ...... 56 56
St. Lin............................ 118 73 73
St. Louis de Gonzague................. 125 56 56

do. do. Couvent..... ...... .. 135 56 56
St. Luc, St. Jean....................... 49 56 56
Ste. Luce............... ........ ..... 96 156 56
St. Liguori ................. ... 110 50 146
St. Mathias, Rouville.... ............ 100 56 56
St. Martin ........................ .... 95 73 73
Ste. Martine, garçons............. .... 108 56 56

do. filles........ .............. 100 56i 56
St. Michel Archange, garçons........... 70 56 56
Ste. Monique.......................... 121 73 73
St. Michel Archange, filles.............. 108 73 73
St. Maurice........................... 70 73 73
St. Narcisse.......................... 107 73 73
St. Nicolas........................... 40 73 73
St. Norbert, Arthabaska................ 65 56 56

do. du Cap Chatte... ................ 73 73
St. Octave de Métis.................... 92 56 56
St. Ours, Couvent, ville................ 118 73 73
St. Ours, garçons, ville................. 70 73 73
St. Paschal............................ 109 73 73
St. Pierre Isle d'Orléans Montmorency... 86 56 56
Ste. Philomène...................... 78 78 73
St. Pierre de Durham.............. .......... 56 56
St. Philippe...................... 8 7
St. Pierre les Becquets................. 61 56 56
St. Polycarpe.......................... 70 73 73

do. Couvent.................... j 150 73 73
St. Roch de l'Achigan.... ............. 93 73 73
St. Romuald de Lévis........... 208 73 73
Ste.Il0se,....................... 105 73 73

Montant à reporter.. ...... ........ $19074
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St nl.firru de cvarlstourg Qué.t
ber ' Couvent .......... f5

S ...........

Chnmpgai, Couvent ... ,.. 4 73
C ,Couvent................ 78 73

Côteau St. Louls, Couvent. 118 73
Drullmnondville.. 50 73

Kingsuy FrenchVillage........ <7 M
Longue Pointe, Hlochelaga, garç. 30 73
N.-Dane de IHlll, Ottawas,
Il y a dUj une école modèle o1i 72

N.-D. de toutes graces, Ottaw.
Couvent.................. 52 72

141e. Aune, Colv., R mnfr 2 72
St. Thomas (de irroville ....... 75 7

SVailler eltecihasFe, garçon 0 72
$t. Sylvestre Lotbintire.. . 70 Ù

St. Rloch des Alraets, flhio*e.. 28 t
St. Frnçolis, Rivièc du Sud, )

3lontmnaguy. Couvent,. 0 7
St. Josepli, Beauce..... . 0 73
Sf. Coloml de Sll. ., 80 200
St. lhrthéliemy, Bertbier....... 60 72

lit. Marc, Verclhères ....... ,.. 75 72
tie. C¿clio dit Bic.........:.. 12n 511

escuraf do la Providenvc, 3 1iv 128 100
Watortoo, Temcîple to.... 303 72
St. Felix d Vnloils, Joliette.... 55 72
St. F'élix du Cap Rtougo. . 15 5
8, Juan, Sers do Char..,,,. 140 100
St. Agus, Charlevoix ...... 45 50

. Arabroise, Qudbec...... . 50 56
St. Agapit,................ . CG 50

To$al. .............. ...... 253 00

,S. Fitflt,, -, S1.em u 1 ~ :~ .;
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To t.a.... ..
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lareno e.....,..,......
Coaticook ..... ........................
Compltn ......,.......,....... ., ..

Co k h r ............. ..,........, . .
Daunvillo , . ... , . . ,. . .. , . ..

..»w 1 ...... ...... ......... .....- -
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Eaton.
rarnhta..t .. n

Ste. Foy . . ...........
Frel igisbutrg .... ....... ,.....

r ev l ......... ...... .....
r y..............,..

linutingdon ...........
SI. Jean ..............
Knowlton................,.........
Mliiquoei..... ....................

Phbiltpsb>urg ... , ,...... .. ,.
Shelftord ... . . . , . ... . . ...
Srel.
btantbridgu . , . .... , ... ,.. ,,,,.,
Stanste d . . . .. ...... ......... ,..
Sutton. .'.. , . ....., ......... ..., .. ,.

$>herbrook.u .........

Cowtnsville,
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01-n parle beaucoup, à Montréal, de construire un aqueduc qui
__tter I eau des montagnes en arrière de Sainit-Jérrnîe, en suivantle ctenin de fer le colomation du nord. Cet aqueduc aurait ttno

pression assez forte peur lancer l'eau à une hauteur de 400 pieds et
la fournir en quantité il6poîsaleu

.Nom it: t

St, Anlalwe Schou4t Quebc,.,... 2 st 3- l'
a'lil $clîufol Socie ty, SI<ii br ok e . .

lukithlti & Ctifianni Suhiovol soch:ty, Queb îç 9c 7H
.attonaîl Scuhoolu, QuebeU ..•......

Melate t. Charle", Montre.......... 1 i
emî< Presb'y. Sc~hool Society, Moin.t '

coii Chîurch a School Sot ety, StantreaC :5 s
ntint :Scho Lowsir 1 Town Q ittel kC

i t " Upper Town, (ueic .... f -t
Hlethler, (DIer) .......... .

Du ît n... . .>1

I.;4colle, Die) . .. . .........iq;
Lchine, ( ..... . .. . e

l ..... .. . . . 4
lpgog ... l..

Montrea, Ecole Allemnadiî' ci
SI. Ctathew lh te St, Carles .... 5o n ,
St. Ettenc, Ottawa ........ .
loitreâ, Ecul v Proteit. rue Ste, Ame 31 f
tw lien .. l.' .ö

l u 1 l 1. 3 31L
'l'roi A-El , .

m al:l m-rtktfh7U4½Îde k E' urrope.-vant lat guerto d'Italie, P'Europo
conytai e injuate ix Etait. Auijourd hi, i apr' la disparitiondoé petits Etats d'liet Aim• Fuoon renifore

pla quo ýlixN.hu(it Etat inidépendhants unveuespri totallule 1793 milles carr.s et unio populationî de 0, ,000 anes.
1):ns ce nmb enir lman liurpe nr une <'etduo (le

t milles crr-set 40, 06,î0îj liAilnuuts (d'après le receeS.
d15l)t( Sous le mipport lu l(teuîdue, c'est àt peine la

dijx-huitimo partie de. la surfuice de l'Europe, et soui le Ilipport
d la populationî, c'est moins que la septiénme.

Los graoids Etati ehropens, c'est-.dire ceux qui ont tut delà4
l. 2t î I înil ttnî sont : la Iluscie, 71 millions: l'Alle.

nagt, -10 millions ; la Fuince. 36) inillions et demi ; AX\trie
lotkgrie 36> ilUlions -,la lit e-Betagn 32 imillionsI ltalie,

2q illions et dili eS Etat, av'>ec leurs 241 millioni, absor.
iCent done les huit dixi'tnes de la population totale de l'Euîrolpe,
tandis qu'il y a tnit ; îéclig encore; avante les partages deI lit l'l.

;"n11, lesgands Etats ne prolient que la mnoitie environ de la
ol "n totainl, i se montait alors à 160 million', doti,

poulr laàlsue, dix-huit millions ; l'Autriche, 17: la Prusse 5
A1glî.tee2t let Fratice, 2i; ensembhîle 8i0 million.

Au point de vue religieux, lEuroIpe coIptel 120 maillions d
cathoeliutes ri'inin', donti 35 millions et derni cn France 2S
Intîhon, en Autriche; 26 millionsen Italie; 16 nuillions ci

pan 1i titillions et demi ci Allemagne; en outre, 70) mil-
lionido âentho ue grecs, lonit 51 millions cil Ilissie, 5 millions

on Tnllio 4 millionts on Rouimanie.3 liillions on Autnehe eie.;
71 millions de proteîstatdont 25 millions en Allemane, 24
millions rit Angleterre, millions et demi en Suede et ci Nor-

g I, 4 tiuilhIons en ussie. 3 millions et demi et, Autriche.
lexiste, eni Europet ,40.0 juifs. dont C,7 i000 on Russie,

± 000enî .utriche, 1 .00Xici hlongrie Z00,00enAIlemagne

NOUVELLES FT1 FAI TS DIVEIRS
-ai noyt det procédéîs chiniques, faits par le Dr. gartel,

on est paru-veiui A liro sur le document trouv dans la pierre
aigulatire dio l'aicien collégo de Chambly. ce qui sui: it

tUrrn i1 s e "Cette pierre a é té po» parlL paqjuîin le 10 Julîs 1826, eni
pr&enîce dle MM. Biesso, lait, Boileau et d Salaborry 1 citoyens

-Id aind ous la JIau he,~-Voici d'apròs le Jial di llr , dl cotto paroi-e. Cetto maison est le fruit de lit gnerositó de
quelques renseignement rlatis nu perceinett sous , cur de Chmbimly.Fran Ca«lka.

Lt vole sos-nineihe sera crsée un deini-nmille île efonder -ii t- ne veuve KiKIé, Aujourd'hui receveuse île
i dsso de Peau;, Les dépenses sont ovalées a 3!5 milions. billets à la gare du chemin dle fer le Vinceities, était renfermée ilans

h-1s personnes qui Ont visité l'Ex joitionu universelle le Paris en Strasboitrg, lors uit sige le cette ville par les Prussiens; elle soigia
ent vi s plans et devs du tunnel souas-msari Ien re la France les blessés avec un courage et lin dévoiueient des plus remarquables,

et lnleterre dle Douvres A Calais, Ce projt va etre 6tudi p tar sans distinction de nationtilitò.titi comiit6 anglo.fran:ts présidé par lord Groaveior, et utie Comptla. Pour rZclomîîpenser Nime Kinîô îles soins donn6s auîx bîlessîls
Ss'est contitue. alleinadls, Vlimpóratrice d'Allemagne lui a décerné la croix de fer.

in îles :îgéniieurs dle la nouvelle copgie qui :étudié depis Mue Kióné a répondu par la lettre suivante au cl'anucelier, qui Iltrette ans dle quel.éléments se composaient les pas:es île l)îouvres, aeit euvovm les insignes de l'ordre
A publi, avec cartes et plans illusttrés, unt deé velop peuent coinplet I Nionieur IL chancelier,
u projet actuel, avec auie notice des diters plans Iùcstveit Je vou retourne la croix que S. M. p'impératrice Auglista a iici

eonçtu depuis plusieurs années, et totus tibiaiolon eps. Il y youlu me décerner.rait attention de certains projets plus out inoins adinissihes u itpoS Il in'est imaossihle aacepter aile îlistinîctiotn d'une soutvernmtie
sîbles que le public counait suitlsnuiment tel que la su (ltiersiut un qui a fait envahir, brûler, iecager ia patrie et tuta ville nattle.
tubu laits le fond d'un bouclier sous.marin d'un pont jeté et d'uint Si, en soignant taes comlatriotes;j'ai pt faire quelque biet aux
espèce le passage conistruit entre ieux arches, tous projets reconnais alletmîîds, c'est quIe, deçamt ta souffraiceje n'ai lias vu la differeice
impraticables. les natialihés et il me sudlit île napprobation de na conscience dc

ce fut en IS38 quî'on acquit la conviction qu'un tunnel sous-inarin fra i'e qui oai a jamau s comris la crutt cottre les vainc.i, ls
remnplirait les conditions voulues, Aucuno information precse a l:ies, les femmes et les eifantts.

litufeis, n'existait A cet égard. Les recherches étendirenît lu Veuillk z done remettre cette croix a l'inîptératrice d'Allenaigne
Norvicksluire aux plaines de erresdistance l3e80 milles anglais, elle serait suie itljître peur ine alsaeietnie.

et ci observa -str tot l'étenduo de la zone les fornations existat " Recevez, Monsieur le hnimcier, ties sattations clresses.
tes île terre calcaire blanchatre.

La pente dui lit vers les passes fuît vérilée et constatée A 1,500
Places ou sitations diverses, en démontrant ume dlitV'érencù aparente, r Ort OIe sOUI n .'reconnue exacto par l'exl)orationl des dnitinces osines dues in mysférilscs.-L comlte pre Idoutune courb à unt point du jonction d08 lignes non helinées du lit, touettes bleues pour dissu nule îrle soit il ouaibse

"'Ari$ l ss à douter à présent si les couches sa contimnt a ýor aan-he en prenarntcn
I*guîlarité au-dessous des ltsses. La pelito île la couche calcaire nîteuble ses lutîette qu'il avait ctes.
vers li ller a ét6 reconnue, on géiéral étre de 2 pieds s pouces sur Le pi ésident de la re publique, pensant que eo aouite pouVait n
Sur la côte do rances et setlement le 2 pieds 8 pouces sur la côWî' avoir besoin, la ordre qu'on les lui envoye't
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Les lunettes furent en conséquence mises dans une enveloppe scellée
au sceau de la République française, et un gendarme à cheval partit
avec le pli, croyant porter une dépêche d'Etat.

Grand fut l'étonnement du personnel de l'ambassade Russe, quand
en l'absence du comte, on ouvrit l'enveloppe.

Un attaché émit l'opinion que ces lunettes " voulaient dire quelque
chose." Cette opinion ayant semblé bonne, on télégraphia à St.
Petersbourg la dépêche suivante:

-Avons reçu du Président de la République des lunettes mysté-
rieuses. Ambassadeur absent. Que faire ?

On répondit de St. Petersbourg:
-Envoyez lunettes......
Heureusement le comte rentra. Il était temps, les lunettes bleues

allaient partir pour St. Petersbourg.-Paris Journal.

-On lit ces deux quatrains sur la même page d'un album mar-
seillais:

Dans ce cimetière de gloire
Vous voulez ma cendre; à quoi bon ?
Pendant que j'inscris ma mémoire
Le temps pulvérise mon nom.

A. DE LAMARTINE.

Si le temps pour marquer jusqu'où va son empire,
Pulvérise en effet le beau nom que voilà,

Qu'il daigne sur les vers que j'ose encore écrire
Jeter un peu de cette poudre là.

BERANGER.

-1l n'y a que trois fois cinq jeudis dans les mois de février du
dix-septième siècle, en 1624, 1652, 1680; même nombre dans le
dix-huitième siècle, en 1720, 1748, 1776. La chose n'arrivera
que trois fois dans le dix-neuvième siècle, comme suit, 1816,
1844 et 1872. Le prochain mois de février qui aura cinq jeudis
ne sera qu'en 1928, et ensuite en 1956 et 1984, trois fois pour le
vingtième siècle-

-Voici les noms des personnes qui composent le Tribunal de
Gtenève auquel a été référée la question de l' " Alabama : "

L'hon. Sir Alex. Cockburn, Baronnet et juge en chef représen-
tant l'Angleterre ; l'hon- Charles Francis Adams, représentant les
Etats-Unis ; Son Excellence le Comte Eclopis, représentant l'Italie ;
M. :Jacob Stamplitz, représentant la Suisse, et le baron d'Itajuba, re-
présentant le Brésil.

ANNONCES.

Madame THIVIERGE
Ouvrira le premier Mai, à St. Félix du Cap Rouge, à sept milles de

Québec, un Etablissement pour l'éducation d'une classe choisie de huit
ou dix jeunes demoiselles. Les études comprendront l'Anglais et le
Français dans toutes les branches enseignées dans une école modèle,
la musique, le chant, les divers genres de Dessin, la Peinture Orien-
tale et à l'huile, et la confection des ouvrages en cire, soit des fleurs,
soit des fruits, etc.

Trois institutrices serent chargées de l'enseignement. Une Dame
Anglaise sera à la tète des classes anglaises ; une Dame Française
enseignera la Langue Française; Madame Thivierge donnera elle-
même des leçons de musique et de beaux arts.

CONDITIONS:

Par terme
Il semaines

Pension avec l'étude de l'Anglais et du Français.... $24.00

est admirablement situé et renommé par la salubrité de dl'air. On
engagera les élèves à prendre des exercices journaliers, et madame
Thivierge fera tout en son pouvoir pour donner satisfaction aux
parents qui voudront bien lui confier le soin de leurs enfants.

Pour renseignements et plus amples détails, on pourra s'adresser à
Madame Thivierge, Cap Rouge. Madame E. I. Dalkin, Cap Rouge,
Révérend P. J. Drolet, Curé ; C. W. Wilson, Ecuier, Rue St. Pierre,
Québec ; Robert J. Young, Ecuier, James Bowen, Fils, Ecuier, Rue St.
Pierre. Québec, ou au Cap Rouge ; J B. Forsyth, Ecuier, Cap Rouge;
Edson Fitch, Ecuier, St. Romuald.

Cap Rouge, 10 Mars, 1871.

DICTIONNAIRE

GÉNÉALOGIQUE
DE TOUTES LES FAMILLES CANADIENNES

PAR

M. L'ABBE C. TANGUAY

Avec un Fac-Simile .e la Première carte inédite <e hi
Nouvelle-France en 1641.

Les personnes qui ont souscrit au Dictionnaire Généalogique et qui
voudraient recevoir ce volume par la poste sont priées de nous en-
voyer le montaut de leur souscription qui est de $2.50 en y ajoutant
40 centins pour les frais de poste. Celles qui ont souscrit chez les
Messieurs suivants pourront se le procurer en s'adrèssant après le 15
Mai courant à
J. A. LANGLAIS, Libraire, Rue St. Joseph, St. Roch (le Québec.
J. N. BUREAU, Trois-Rivières.
E. L. DESPRÈS, Maitre de Poste, St. Hyacinthe.
JAMES W. MILLER, Maitre de Poste, de Ste. Luce de Rimouski.
A. GAGNÉ, Maitre de Poste de Kamouraska.
R. OUELLET, ' " L'Islet.
F. H. dIASSON, " L'Anse à Gilles.
E. LEMIEUX, Ottawa.
F. X. VALADE, Longueuil.
L. O. ROUSSEAU, Château-Richer.

Les personnes qui ont souscrit chez MM. DuBEAu & ASSELIN, pour-
ront s'adresser à M. L. M. CRMAZi£, Libraire, Québec.

En vente chez l'Editeur
EUSÈBE SÉNÉCAL,

10, Rue St. Vincent, Montréal.

NOUVEL ABRÉGÉ
DE

GEO0GRAPHIE MODERNE
A L'USAGE DE LA JEUNESSE

PAR

L'ABBIE HOLME S
SEPTIEME EDITION

ENTIEREMENT REVUE, CORRIGÉE ET CONSIDERABLEMENT AUGMENTÉE

PAR

L'ABBÉ L. O. GAUTHIER
Professeur d'Histoire au &minaire de Québec.

dMusique...................................... 6.00 un Votumu îu-i2 e 350 pages. Cartonne 84.00ia douzaine.
Peinture....... ............................... .00. . . B. ROLLAND & FILS
Dessin....................................... 3.00
Un cours de leçon d'ouvrages en cire............. 8.00

La table sera copieusement servie, et Madame Thivierge donnera
une attention particulière à la santé de ses élèves. Le Cap Rouge est IMPRIMÉ PAR LAGER BROUSSEAU, QUÉBEC.


